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ceci est encore conforme aux variations habituelles du temps
(d'abord l'avant chaud des depressions, ensuite leur arriere froid).
Au debut et ä la fin de l'hiver, les courbes des jours ä chutes de

neige et des jours d'enneigement suivent une allure parallele,
avec un retard de 1 ä 2 jours des maxima de l'enneigement.
Au gros de l'hiver, l'enneigement est presque continu et il n'y a

plus de rapport avec les chutes de neige. La hauteur moyenne
de la neige montre une allure ressemblant a celle de la frequence
de l'enneigement, mais les singularites sont moins prononcees
dans le cas de la hauteur de la neige. En ce qui concerne le

quotient jours ä chute de neige: jours ä precipitation (en
d'autres termes, la probability que, lors de precipitations, il y
ait de la neige), ce quotient a une variation reciproque ä celle

de la temperature moyenne quotidienne, avec un retard de 1 ä

2 jours. En d'autres termes, ce quotient est un maximum
1 ä 2 jours apres une forte baisse de temperature.

En resume, on peut dire que, meme dans une moyenne de

40 annees, les differents elements du temps dans leur detail

presentent des singularites dont nous pouvons comprendre les

causes physiques. Ceci peut etre considere comme une nouvelle

preuve de la realite de ces singularites.

W. Brunner jun. (Zurich). — Variations periodiques de la
luminosite du ciel nocturne.

On sait que la luminosite du ciel nocturne n'est pas eons-

tante. On peut se demander si les variations de luminosite sont

quelconques ou si elles suivent une certaine regularity. Lord
Rayleigh avait observe des periodes saisonnieres, quotidiennes
et meme des periodes de plusieurs annees, constatations que
d'autres auteurs n'ont pas pu confirmer. J'avais observe une

augmentation de la luminosite apres minuit, constatation que
j'ai dejä signalee lors de la reunion de la Societe helvetique des

Sciences naturelles de 1931, et j'avais suppose que la luminosite
etait fonction du temps local vrai. L'etude de mes observations,
faites de juin 1931 ä mars 1932, a mis en evidence 4 minima
et 3 maxima de luminosite dans les 24 heures. Le premier.
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respectivement le dernier minimum, se produisent ä la fin des

crepuscules. Les 2 minima intermediaires sont symetriques par
rapport au maximum. II se produisent ä 2 heures d'intervalle
de ce maximum qui, lui-meme, se trouve ä 0 h. 40 du temps
local vrai. Les premier, respectivement dernier maximum et

minimum, sont fonction de l'epoque, respectivement de la
hauteur du Soleil; en hiver, par exemple, le premier maximum
est avance par rapport au moment oü il se produit en ete. Les
2 minima de 22 heures et de 3 heures sont prolonges alors
pendant un laps de temps considerable. Le premier maximum de

luminosite qui se produit environ 1 heure apres le crepuscule
s'explique par les phenomenes d'eclairage des hautes couches

atmospheriques. Le maximum qui se produit apres minuit n'a

pas encore trouve d'interpretation theorique. La grandeur de

la variation de luminosite est en moyenne de 0,4 magnitudes.
De meme qu'il y a une variation quotidienne, nous pouvons
constater dans nos latitudes aussi une variation saisonniere. Le
mois d'aoüt, par exemple, presente une luminosite superieure
de 0,6 magnitudes ä celle du mois de fevrier. II est probable
que le deplacement des valeurs extremes de deux mois par
rapport aux solstices est du ä la meme cause que le deplacement
des saisons. La grandeur, ainsi que Failure generale des variations

de la luminosite telles que je les ai observees moi-meme

en 1931-1932, concordent fort bien avec les resultats que
Lord Rayleigh avait obtenus en se basant sur des observations

pendant une periode de plusieurs annees. Une comparaison
des resultats obtenus dans differentes annees montre fmalement

qu'il y a des variations de luminosite s'etendant sur des periodes
de beaucoup d'annees. Les annees d'une luminosite maximum
concordent avec les annees a forts troubles par poussieres dans
les hautes couches de l'atmosphere. Le trouble par poussiere

peut etre d'origine terrestre (eruptions volcaniques) ou d'origine
cosmique (cendres de meteorites). Les annees ä faibles troubles
donnent des resultats qui permettent de penser a une relation
entre Factivite solaire et la luminosite du ciel, en ce sens que
les annees avec de nombreuses taches solaires ont ete des annees
ä luminosite augmentee. Mais il n'est pas toujours possible de

considerer comme comparables des mesures d'observations
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faites ä des latitudes differentes. Par des mesures prolongees de

la luminosite nocturne du ciel faites ä differents endroits, il sera

possible de separer avec certitude les variations de cette
luminosite d'origine terrestre et d'origine cosmique.

R. Billwiller (Zurich). — Les pluies cVautomne dans la

region du lae de Geneve et leur delimitation vers la Suisse
Orientale.

Lorsque, dans la region mediterraneenne occidentale, il y a

des minima barometriques ou lorsque un minimum atlantique
developpe sur le Golfe du Lion une depression secondaire, il se

produit des differences frappantes entre la situation meteorolo-

gique de la Suisse occidentale et celle de la Suisse Orientale,

meme sur de tres courtes distances.
Un cas tvpique s'est produit lors des precipitations du 8 au

9 novembre 1911, causees par un minimum secondaire du
Golfe du Lion. Ces precipitations atteignent Geneve dejä le

8 novembre ä 22 h. 30, en meme temps que Marseille et Lyon,
et les pluies confinuent encore le 9 novembre en donnant un
total de 86 mm. A Berne, la pluie a commence le 9 novembre ä

9 h. 30 (9 mm), ä Zurich, il n'y a plus qu'une faible pluie ä peine
mesurable (0.3 mm) tombee ä 22 h. 30, le 9 novembre. En

reportant les observations des precipitations dans la carte,
on trouve une zone de precipitations maxima depassant 60 mm,
s'etendant sur les Alpes occidentales vers le lac de Geneve et

suivant nettement le pied sud-est du Jura.
II est evident que les precipitations de la depression sont

ainsi renforcees sur le versant sud-est du Jura par le relief.
A l'aide des ballons-pilotes, on a pu constater dernierement que,
dans ces situations, il existe reellement un courant dirige contre
le Jura, ce qui explique les pluies du lac Leman beaucoup plus
fortes que Celles de la vallee du Rhone (Geneve 86 mm, Lyon
22 mm, Marseille 20 mm). D'autre part la forte diminution
de l'intensite de la pluie vers la Suisse Orientale est causee par
le foehn, qui se produit habituellement lors de pareilles situations

meteorologiques et qui retarde ou supprime meme la production
de precipitations.
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